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De l 'art de payer
ses dettes

Gel art n'exige раз beaucoup
è"efforts pour qu'on se hausse à sa

huataur. Gieftat, iurext nullement
compliqué. R se recommande môme

par une simplicité susceptible-de
rivaliser avec celle qui préside à la

solution du problème connu sous

ie nom d'<œ if de Cristophe Go-
iomb». Ii ne* s'agit, en l'espèce, que
de trouver quelqu'un qui veui le
bien s'en laisser donner à garder.
Tout fart consiste pour le débi-
teur à conserver prècieusemeut son
propre argent et à régler ses créan-
ciers avec l'argent qu'il leur em
; runtera encore. Si vous devez dix
francs à quelqu'un, vous lui em-

pruatèz quinze ou vingt francs sur

lesquels vous lui remboursez les

dix en question. Pareille opération
ne réclame pns des calculs de loga-
rithœes et, de plus, elle est fruc
tueuse. C'est une de ce genre que
les Allemands tentent ce moment,
à Lond:es.

Se déclarant hors d'état de payer
les 600 millions de marks-or qu'ils
doivent compter aux Alliés, eu deux
tranches» à l'échéance du 15 jan-
vier 1922 et à celle du 15 février,
les Allemands sollicitent un em-

prunt de 50 millions de livres ster

!ing. remboursable à long terme,

afin, disent-i's, de pouvoir faire
honneur ( 1) à leurs engagements.
Autrement, la Republique impériale
eôrait acculée à la faillite. Et si

cette éventualité se produisait n'au-
rait -elie pas pour conséquence de

provoquer une perturbation de

l'état général économique de l'Eu-

горе ? Tout au moins, elle enlèverait
aux Alliés la possibilité de toucher

les sommes qui leur sont dues pour
les réparations, auxquelles l'Aile-

magne est tenue. L'intérêt bien en-

tendu de ceux-ci est donc d'aider
au Reich à sortir d'embarras. En
user autrement équivaudrait à vou-
loir tuer la poule aux œufs d'or.
Telle est la thèse allemande,

thèse à la Keynes, captieuse et sa-

phistique au premier ebet. Tout

d'abord, l'insolvabilité de l'Alterna-

gne, qui lui sert de point de départ,
constitue une pétition de principe
s'il en fut jamais. Non seulement
cette insolvabilité resta à prouver,
mais tout démontre que l'incapacité
de paiement dont le Reieh excipe
est factice. Elle n'est qu'un simu-

làcro, résultat d'une machination
destinée à frauder les créanciers du
Reich, en dissimulant où en déna-

tarant ses ressources.
Depuis plus de deux ans et demi,

l'Allemagne n'a cessé de faire filer

son or au dehors afin de le mettre
en sûreté, à l'abri de saisies, con-
servations possibles, dans des ban-

ques qui cachent leur état civil tu-
desque sous des firmes étrangères.
Les journaux socialistes-iodépeu-
dants allemands oot, eux-mêmes,
fourni des précisions à cet égard.
Ces jours-ci encore, les agences
télégraphiques annonçaient l'envoi
d'Allemagne en Suisse de cinq mil-
lions de livres sterling or. La cir-

cotation fiduciaire a doublé depuis
1919 et tout le papier-monnaie qui
en est résulté a servi à acheter de
bonnes devises étrangères. Peu im-
portait le taux du change, puisque
les marks-billets ne coûtaient que
la peine de les fabriquer. Les ban-

ques, les Sociétés de toute sorte

brassent des affaires comme jamais
elles n'en virent et distribuent des
dividendes inespérés. L'industrie et

le commerce sont aussi floriss mts

qu'on peut le souhaiter. Compare
au français, le contribuable aile

mand est, en ce qui concerne les

impôts qït'it'acquitte,dans une situa

tion privilégiée.
Donc, l'Allemagne est riche, si

son gouvernement affecte d'être

pauvre. Etant riche, elle peut payer
sans avoir besoin de recourir à des

emprunts à l'étranger, Saisie par
le gouvernement allemand d'une
demande <!■:• \ emise de psi jrient
«u 22 mai, sous prétexte 'de Ylm
ossibïôtc où ii oiaît du ь acquitte.
15 janvier et lé 15 fôvnèr, la

commission des réparations s'est

prononcée catégoriquement par la
n ntive Après avoir tout examiné,
après s être enquisa dans tes mi-

lieux bien informés de ce que l'Ai-

temagae possède à l'étranger en

devise et en fonds — ce qui se

chiffre par des centaines de mil-

liards — elle a décidé, à l'unanimité
d'enjoindre au gouvernement aile-
m md de payer aux d4es determi-
néis. Et le délégué anglais, sir John
Bradbury, dans une note qu'il a

adressée au Chancelier, n'a pas été

ie moins énergique à affirmer que
«l'Allemagne peut et doit payer».
Mais l'emprunt dont M. Hugo

Stinnes poursuit la réalisation à

Londres soulève bien d'autres ques-
tions de la plus haute importance,
entre autres celle des garanties
auxquelles il ne peut manquer d'ê-
tre subordonné. Se prétendre ia-

solvabie n'est pas précisément le
bon moyen de trouver des prêteurs.
Si ceux-ci marchent quand même
dans la combinaison, ils exigeront
des garanties pour ie paiement des
intérêts et l'amortissement du ca-

pital. Ils voudront des gages réali-
sables.
Or, quels gages l'Allemagne pour-

rait-e ! te donner qui ne soient déjà
grevés d'une hypothèque en faveur
des Alliés? Les gouvernements des

puissances interalliées et associées,
qui sont les créanciers privilégiés
de l'Allemagne, pourraient-ils con-
sentir à ce que les gages qui doi-
vent, éventuellement, assurer leur

créance, leur échappent pour pas-
ser aux « Puissances d'Argent » qui
auraient été les bailleresses de fonds
de l'Allemagne? C'est pour ie coup
que les Allemands s'en gaudiraient.

A. de La Jonquière.

Le nouveau Régent du Japon
(Communiqué officiel)

Gonslanfi.noplâ, 26. T H.R. — Sa Ma-

jesté l'empereur du Japon ne pouvant as-

surer lui-même la hante direction de

l'E.at à cause de sa iongae maladie. Son

A tesse Impériale ie prince héritier a été

é.abli, le 25 novembre,régent de Гею-

pire conformément aux dispositions de la

loi constitutionnelle et du Statut de la fa-

mille impériale.

Токю, 27. T H R — Les journaux an-

noncem que ie principal conseiller du ré-

gent sera le prince Kanin, ancien élève

de Saint-Cyr, et président d'honneur de

ia société franco japonaise. Le vicomte

Ghinda, ancien ambassadeur à Londres,
fera partie de l'entourage immédiat du

prince Hirohito.

les projets du président
Harding
омамнявяа

Paris, 27 T.H.R. — Le projet du pré-

aident Harding de constituer une asso-

ciation des Nations occupa en cemo-

ment l'attention des délégués à la Con-

férence ds Washingfon ; le président

Harding n'a pas encore élaboré, à ce su-

jet, un plan défini, mais les membres du

conseil consultatif américain travaillent

4 le réaliser.

"Interwievê par ['Associated Presse,
M. Viviani a déclaré que la suggesticn
du président,en vue de la possibilité de

convoquer par la suite, de nouvelles con-

férences internationales, pour régler les

grands problèmes mondiaux avait son

entière approbation. « Ce n'est pas là,
i -t-il dit, seulement nne haute pensée,
mais aussi une idée pratique et, si la

Conférence actuelle, qui est déjà mar-

quée par un grand idéal, doit être suivie

par d'autres, ce n'est pas la France qui se

tiendra à l'écart. L'humanité doit, pour

son bonheur, résoudre tous les probîf*
mes ayant un caractère universel. Il faut

d ne utiliser tous les moyens dont on

peut disposer, et si quelque grande na-

tion venait à faire défaut, l'examen des

diverses solutions deviendrait beaucoup

plus difficile. >

Après avoir constaté que l'initiative du

président Harding permettra au monde

entier de participer au relèvement génê-

ral, M. Viviani a déclaré que les puis-

sances avaient tout à gagner dans la

réunion de conférences internationales

saccessives ; chacune y trouvera ce dont

elle manque, en offrant aux antres ce

qu'elle possède aucune n'ayant le don

xclnsif de la puissance intellectuelle et

mors le. M. Viviani est convaincu que
les

peuples d'Europe ne penseront pas que

'idée du président Harding empiète sur

les attributions de la Société des nations

l'Amérique ayant parfaitement le droit de

l'ignorer. Ce qui serait au contraire re-

grettable, c'est que voulant ignorer la

Société des Nations l'Amérique rest t

isolée ; i! n'en est rien puisque grâce
aux Conférences envisagées eiie restera

eu conlact avec le reste du monde.

Q ie ie monde soit uni d'une façon ou

d'une autre, peu importe, il n'existe pas

de protocoie pour cela.

En terminant, M. Viviani parla de la

possibilité pour l'Allemagne d'assister à

ces conférences. Il a déclaré : « Je ne

puis que me référer à mon discours de

Genève où je m'opposais à l'entrée de

l'Allemagne dans la Société des Nations.

La France attendra, avant de discuter

sur un pied d'égalité sur les droits hu.

mains, que ceux qui les ont si manifes-

tement vioiés, aient manifesté leur re-

pentir par une sincérité prolongée.

La mendicité à Péra
y-W*art ^ jilHHT■ 11 urilt 11Щ T f—' 1ПГ1Т,

Ce que nous déclare Saadeddine bev

Les personnes qui passent chaque soirl mendiants de la rue, des passants se sont

RÉDACTION-ADMINISTRATION
Péra, Rue des Petits-Champs No 5

telegrammes "bosphoreh pera

Téléphoné Péra 2089

Uae véritable révolution
dans la scien.e

La loi d attraction mise en doute

Rae des Petits-Champ? remarquent sou-

vent de malheureux petits enfants, cou

•bhAe l'un sur l'autre, Ь long du trottoir

et dormant d'un sommeil que seui leur

âge peut faire 'comprends. Ii en est de

même place du Tunnel et devantTokatlian.
L'enfance délaissée, qselle affreuse et

triste chose, surtout en cette saison d'hi-

opposés à l'action de la police turque

Veuillez écrire pour que tous le sa-

chent — et je vous en donne tua parc

d'honneur — que les enfants recueillis

sont livrés à leur confession respective,
les Grecs aux autorités communales grec-

nues, les Arméniens, aux Arméniens,

les Israélites-, au Grand Rabbinat. Les au-

à Chichii, non? .1

LES MATINALES

С

On a prétendu en maintes occasions

que la beauté de telle ou telle actrice

en renom était tout le secret dan inex

plicable succès. Interviewé à ce sujet le
très compétent directeur d'un music-hall

américain, M. Ziegfeld, a répondu de

façon très flatteuse pour les artistes à

la question suivante :

— Est-ce la beauté ou le talent qui, de
nos jours, fait prime au théâtre 1

— Il n'y a pas d'exemple, tt-l-il dit,
qu'une actrice soit parvenue à la gloire
ou à la fortune, grâce à sa seule beauté

ou à ta chance. Elle doit travailler dur

pour arriver. Voici dans quelles propor-
liens une actrice doit posséder les fac
leurs indispensables au succès pour s'im-

poser au public :

Intelligence (y compris la person-

nalité) : 60 0/0 . travail : 20 o/o ; beau-

lé : 15 o/o ; ch. псе : 5 о/о.
Voilà qui va faire plaisir aux jolies

actrices, que de bonnes camarades,
moins avantagées au point de vue phy-
signe, accusent d'être tout simplement
< bé es comme leurs pieds ». L'on sait

b:cu. du tesfe, qu'il, va des pieds fort
spirituels.

V1ÇH !l

ver où le froid vient cingler la figure de j tentés respectives sont là pour le témoi-

gner.
A \'Ecole du Bonheur

n 'avons que des enfants turcs et Israélites
Eu tout cas, jamais il n'a été question
de faire du prosélytisme quelconque en

la matière, mais simplement de la charité

Nous venons môme de créer une section

spéci de pour la protection de ia jeune
fille et de la femme, surtout pour empê-

cher la prostitution des mineures. Cette

section,qui fait partie de la Ligua civique
du Bien Public, est sous la présidence de

Mme Huntington qui réside au Robert

Collège. Le Comité comprend Mme Hour-

chid bey, Mme Mcnatoglou, Mme Stam-

bolian. C'est indiquer suffisamment le ca-

ractère international de l'œuvre.

La prostitution s'étale sous toutes ses

formes dans cette ville de Constantino-

pie, qui cependant ne connaissait pas

auparavant de tels spectacles.Ceux de la

rue sont encore moins hideux que ce qui
se passe dans certaines maisons closes où

avec de l'argent, on arrive à toutes les

turpitudes. Nous nous flattons de faire

œuvre de salubrité morale. Mais nous ne

demandons qu'une chose, que l'on nous

aide quelque peu. »

Nous ne pouvons que transmettre à

nos lecteurs, cette piamte du gouverneur

de Péra. Vraiment, Gonstantinopie, de-

venue caravansérail du monde, demande

de grands efforts d'assainissement public.

Tous doivent s'unir dans cette œuvre, si

nous ne voulons pas que ia pourriture
envah'sse tout demain.

L 'Informé.

ces pauvres petits sans gîte et souvent

sans pain !

Nous relevions hier devant Saadeddine

b*y, gouverneur de Péra, ce spectacle
hideux qui se renouvelle tous les jours,
«t nous fîmes bien. Car il nous promit
aussitôt de faire le nécessaire.

Cela d'ailleurs, tombait fort à propos.

Saadeddine bey qui est un excellent fonc-

tionnaire dont la longue carrière,toute de

probité, au ministère des affaires étran-

gères, est connue, est aussi doublé d'un

grand philanthrope. C'est lui qui est le

meilleur collaborateur de Mme Naar,
dsns son œuvre si méritoire. de la sup-

pression de la mendicité.
« Malheureusement, nous déclare

Saadeddine bey, les ressources nous man

quent, et la tâche est immense. Et cepen-

dant, si chaque personne voulait payer

cinq piastres par mois, cela suffirait am-

plement. Vous narrer,par le détail, toutes
les misères physiques et morales devant

lesquelles nous nous trouvons parfois p!a-

cé, serait trop long. Il est même des

détails qui révoltent positivement, tel

l'exemple du bébé de quelques mots

qu'une marâtre abominable portait dans

une certaine maison ponr le reprendre le

soir, contre rémunération. Que la bête

humaine est parfois ignob'e ! Elle va jaa-

qu'aux plus bas fonds de l'horreur et do

dégoût. Les animaux ne vont jamais jus-

que-là. Aussi ce que nous voudrions,
c'est la collaboration de tous les honnêtes

gens, sans distinction de race ou de reli-

gion. Je ie dis d'autant plus que lorsqu'il
s'est agi parfois de ramasser les petits

La guerre

La crise sembla conjurée
au Patriarcat œcuménique

Ainsi que nous le faisions prévoir, la

délégation mixte chargée d'amener la

conciliation entre les deux fractions du

conseil national a obtenu que MM. Gara-

thôodory, Pappadopoulo et Joannidis refi-

rent leur démission La crise semble ainsi

conjurée. Les membres du conseil se sont

réunis hier au Phanar auprès du locum le-

nens p-êts à repr ndre leur collaboration
hter ompue En vue de ramener le calme

définitif au sein de la Graude Eglise, il
est question d'inviter le clergé à statuer

sur l'opportunité d'ajourner pour quelques
jou s 1 élection patriarc le. D'aucuns sug-

g
4rent l'idée d'adresser un mémoire au

gouvernement d'Athènes, exposant les

raisons qui plaident en faveur de la thèse

de l'élection immédiate.
— Les directeur et rédacteurs des

journaux grecs se sont réunis dimanche
an Syliogue pour élire leur représentant à

l'assemblée des délégués de Constantino-

pie pour l'élection du patriarche. C'est à

M. Eeonomidès, rédacteur en chef du

Chronos qu'est échu ce mandat. Le Dr

Vas Iravellis est le délégué du corps des

médecins, dentistes et pharmaciens.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pa
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur ?

Communiqués officiels helléniques
2g novembre

Front d'Eski-Chôh'r.— De petits dèta-
chements approchant de nos lignes du

sous-secteur du Poursak ont été disper-
sés par des feux d'Infanterie et d'artil-

lerie.
Front d'Afion-Karahissari— Petits mou-

vements de patrouilles ennemies devant

nos lignes.
Général PAFOUIAS

26 novembre
Front d'E ki-Ghéhir.— Calme.

Front d'Afion-Karshissar. - Nos dèta-

chements, opérant une attaque contre

l'ennemi installé à Tchal Ova, de la ré-

g'on de Tchivril, l'ont refoulé après une

résistance opiniâtre.
Nos détachements ont occupé les points

dominant les hauteurs de Chéih-Avlan

Général PAPOULAS

la potion orientale
Londres, 27. A. T. I. — A Londres

on ne croit plus dans l'issue heureuse

des négociations entamées par MM. Gou-

naris et Baltazzis pour la cause de la

paix en Orient. On s'attend à ce que MM.

Goanaris et Baltazzis quittent Londres

dans ie courant de cette semaine à desti-

nation de Grèce,

Contrairement aux affirmations anté-

rieures de ia presse, les ministres hellô-

nés ne s'arrêteront plus à Paris, ils con-

tinueront les voyage directement pour la

Grèce où ils rendront compte, dans une

séance secrète, devant le parlement na-

tional, de leur activité à Paris et Lon-

dres.

Les journaux anglais notent que c'est

le gouvernement kémaliste qui empêche
ia réalisation de la paix en Orient par

suite du fait qu'il ne veut point dévier du

pacte national,

La divulgation du « VorwaerfzCommuniqué nationaliste
25 novembre

Secteur d'E^ki-Chéhir. — Echange de

feux d'infanterie sur les hauteurs de

Tchaldi Bachi
Secteurs d'Afion Karskissar et de Tchal.

—Activité des détachements de reconnais •

sance.

M. Mavromïchalis
à Constantinopie

M. Mavronrchahs, ministre grec de la

marine, accompagné de l'amiral Smith,

chef de la mission navale anglaise en

Grèce, est arrivé dimanche en notre ville,
à bord de VAndros.

M Mavromichalis, qui doit inspecter la

flotte grecque, est passé sur ïAvêroff où Le Vorwaertz annonce qu'à ia suite

il restera pendant tout son séjour â cons ices révélations,de nouvel (en pou -suites pe-

tantinople. I ardes vont être engagées.

Berlin, 26. T.H.R. - Le Vorwœrls pu-

blie un rapport secret des chefs des

communistes, établissant que les trou-

blesdes mars dernier en Europe centrale

sont dues à des provocations systéroati-
ques de communistes.Des mensonges ont

été répandus sciemment parmi les classes

ouvrières, d'apiès l'avis même des chefs

communistes.

Ce rapport provoqua dans toute la

presse une vive indignation
Le parti communiste ne peut pas con-

tester l'authenticité de ce qui est avancé.

Le physicien Einstein (en haut) dont les

nouvelles théories sur l'attraction des corps,

plus complètes que celles de Newton, préoc-
cupenl le monde des savants.

M. Paui Painlevè (en bas) le mathéma-

ticien français qui réfute les théories d'Eins-

tein.

Une interview
du marquis Garroni
Le marquis Garroni, haut-commissaire

italien, a fait au journal ï'Ikdam de ion-

gues déclarations d'où nous extrayons les

passages suivants :

Dans la politique générale, l'Italie

constitue, avec ГAngleterre et la France u

un tout indivisible. C'est pourquoi tout,

en souhaitant le rétablissement de la

paix, elle croit qu'il ne saurait être

question de songer à s'y appliquer isolé-
meni. Quant aux délibérations en cours

à l'heure qu'il est, à Angora , ie suis en

mesure de déclarer que mon рад ne se

trouve présentement en état de guerre

avec aucun atvre,'et n'ayant va*.de plus,
affaire, comme ta France, à des rocs-

lions sembiables à celles de Syrie et de

Cilicie, ne se vou pas dans la nécessité

de conclure avec Angora 111 traité ni

convention. p

Seulement, dans ie but d'empêcher Ы
retour de certains incidents, d ailleurs

insignifiants, qui se sont produits, dès la

conclusion de l'armistice avec la Turquie
à Ad0.Ua, à Zoungouldak et autres lo-

calités, il a du charger un fonctionnaire
de la mission de régler verbalement ces

incidents avec le gouvernement d'An-

дога.
Il n'y a donc pas, en ce moment, entre

l'Italie et celui ci d'autres pourparlers
que ceux qui sont engagés par ce fonc-
tionnaire italien. Comme il m'est impos-
sible d'être en communication avec lui

je ne suis pas au courant de la marche

de ces délibérations. Cependant, je suis

certain qu'elles n'ont aucun caractère

politique.
Les Turcs ne doivent p is s'effaroucher

de l'assistance étrangère.
Les étrangers pourront venir à votre

aide, sans aucun esprit politique el sans

aucune visée agressive pour votre pays,

et mettre à votre disposition leurs capi-
taux et leur expérience.

C'est ainsi que l'Italie a commencé.

En effet, le commerce et l'industrie

de l'Italie se sont développés au début

gràee à la participation des capitaux
extérieurs. Plus tard les Italiens ont

progressé et sont devenus eux-mêmes

des capitalistes, achetant petit à petit les

actions détenues par les étrangers et de-

venant ainsi maîtres de leurs entrepri-
ses.

C'est pourquoi vous ne devriez pas vous

inquiéter de la participation des fonds

| étrangers. Av. contraire vous devriez en

être contents.»
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La sécurité de la France
Londres, 28 nov.

Les journaux américains sont
unanimement d'avis que la France
se trouvant dans des conditions
spéciales doit nécessairement
jouir d'un régime spécial en ce

qui concerne la réduction de son

armée. (Bosphore)
La politique anglaise

Londres, 28 nov.
Le cc Daily Mail » dit que la

Grande-Bretagne a prouvé de sa

décision de ne pas rester isolée.
Les déclarations de M. Balfoui

devant la conférence de Washington
sont une indication claire delapo-
litique nouvelle que la Grande-
Bretagne veut suivre.

(Bosphore)
En Albanie

Londres, 28 nov.
On télégraphie de Belgrade que

les troupes yougo-siaves ont com-
mencé l'évacuation de l'Albanie.

Le délégué international pour
surveiller l'évacuation a dû s'ar-
rêter à Valona par suite de mau-

vais temps. (Bosphore)

La Conférence deWashington
Paris, 27. T.H.R.— .Selon les dépèches

des agences, l'Allemagne est disposée à

envoyer à la conférence une petite délé-
ga'ion économique et mi.itaire qui aurait
pour mission de discuter la question de
désarmement sur terre, et, le cas échéant,
la question des réparations. Cette mission
serait autorisée par le gouvernement de
Berlin à donner des garanties suffisantes
contre une nouvelle agression allemande,
conformément aux demandes formulées
par M. Briand.
Le New-York Herald souligne que ce

qui a le plus retenu l'attention, c'est l'i-
dée du président Harding concernant la
transformation de la conférence actuelle
en association permanente.Depuis plus de
huit jours, les délégués japonais ont parlé
de la possibilité de faire de la conférence
une institution stable; les Chinois ont sug-
géré uns réunion annuelle pour .discuter
les affaires d'Extrême-Orient. Les Fran-
çais ont exprimé leur approbation cordiale
au plan américain qui aurait pour résul-
tat de rapprocher dans une certaine me-
sure les Etats-Unis et la France.

On sait que la Grande-Bretagne est
convaircue que la proposition de Harding
est le moyen le plus pratique de mainte-
nir la paix et d'établir les conditions nor-
maies ; les délégués des Etats secondaires
sont également favorables.

Pour Iss Français à letranoer
Le Comité de Protection et d'Education

des orphelins de guerre et fils de Fran-
çais résidant à l'étranger, (96, boulevard
Raspail, Paris (6e)-Tél. : FJeurus 14 41)fondé sous le patronage de l'Office Nu-
tional des Universités et Ecoles Françaises
et de l'Alliance Française et reconnu
d'utilité publique par décret du 23 no-
vembre 1918. Le président, M. Jules
Cambon, ambassadeur, adresse l'appelsuivant aux Français résidant à l'exté-
rieur :

Français habitant à l'étrarger^ vous
avez tous intérêt à faire compléter l'ins-
traction de vos enfants dans un lycée,
un collège ou une école primaire supé-rieure de France.
Il ne dépend désormais que de vous

de Jeur assurer cet inappréciable avan-
tage.
L'Etat accorde des exonérations de

frais d'études et de pension, sans examen
préalable, à tous les jeunes Français habi-tant à l'étranger qui lui en font la deman-
•de par l'intermédiaire du Comité de Pro-
tectioo, dont le siège est à Paris, 96,Boulevard Raspaii, à l'Office des Univer-
Sltès.
Suivant les besoins et la situation des

intéressés, le Comité prend en outre à sa
charge les frais complémentaires que le
séjour des enfants en France peut occa-
sionoor.

Quelle est la famille française habitant
à l'étranger qui, dans ces conditions,pourrait hésiter à faire appel au concours
du Comité de Protection ?

France et Teliéeas lovaquie
Prague, 27 T.H.R.— Le gouvernement

tchécoslovaque fit à l'Université de Paris
un don d'un million de francs pour ho-
norer la mémoire du professeur Ernest
Denis que la nation tchécoslovaque сод-
sidère comme un des fondateurs de son
indépendance. Cette somme est destinée
d une part à la création à la Sorbonne
d une chaire d'histoire et de civilisation
slave, d'autre part à l'Institut slave de
Paris fondé par M. DeDis. Le gouverne-ment de la République tchécoslovaqueexprima le désir que l'Institut demeu-rat dans la maison ou vécut M. Denis.

Russie et Danemark
Copenhague, 27. T. H. R. — Le minis-tère des affaires étrangères danois an-nonce que les négociations à Stockholmavec le représentant du gouvernementdes soviets Kergentzeff, en vue de la si-gnature du traité commercial entre laRussie et le Danemark, n'aboutirent àaucun résultat, les concessions que laRussie était disposée à accorder au Da-nemaik sur le terrain commercial n'ayantpas d importance réelle. La délégation da-noise, en conséquence, quitta Stockholm.

France et Italie
Paris, 27 T.H.R.— La Liberté publie

les photographies des monuments aux
soldats italiens tués pendant la guerre,
élevés sur le plateau de Bligny en France
et du monument à la mémoire des Fran-
çais morts au Mont Touba.

Les Turcs à Adana
Selon des nouvelles de source turque,

les kémalistes sont déjà entrés à Adana
La population turque leur a réservé un

accueil enthousiaste.M. Franklin-Bouillon,
chef de la délégation française, a pre
noncé tout d'abord un discours dans к

quel il a relevé la bonne volonté témoi-
gnée par le gouvernement d'Angora et

exprimé sa conviction que le gouverne-
ment persévérera dans cette voie. Le gé-
néral Mouhieddine pacha, chef de la

délégation turque, s'est rendu directe-
ment au local gouvernemental où il a été
reçu par les notables de la ville. Le pacha
a promulgué une déclaration invitant la

population à vaquer librement à ses affai-
res. Une amnistie générale serait procla-
mée. Mersine n'a pas encore été évacué.
Beaucoup des Arméniens s'y sont rassem-
blés pour émigrer.Les autorités françaises
leur accordent toutes facilités. Un télé-
gramme de Larnaca annonce que des
Arméniens sont arrivés déjà à Chypre.
D'autres convois de réfugiés ont passé à
Deurt-Yol, et à Smyrne.

D'après une statistique de Ylkdam, la

population musulmane de la Ciricie s'é-
lèverait à 534 000, la population armé-
nienne à 130,000 II y aurait en outre

36,000 Grecs et 18,000 habitants de
diverses nationalités.

La conférence de Tiflis
La ccnférence de Tiflis est convoquée

pour le 30 novembre. Moukhtar bey, ex-
commissaire pour les affaires étrangères,
est déjà arrivé en cette ville avec les
antres délégués kémalistes.

LE PROCES LANDRU

Chez les Kémalistes
Des discussions importantes sont en-

gagées au sein de l'assemblée nationale
d'Angora où l'on propose de rendre le
conseil des commissaires responsable dt
ses actes par devant l'assemblée, ainsi
que l'exige le régime parlementaire.

Youssouf Kémal bey, commissaire poui
les affaires étrangères, a télégraphié au
gouvernement d'Erivan que les vivres
destinés à l'Arménie ont été expédiés à
Samsoun.

Réfet pacha à Inébolî
Réfet pacha, commissaire pour la

défense nationale, est à Inéboli depuis
quelques jours.

Comatido corpo oecupazione
iialiano Costantinopoli

Comnnicasi che in data di oggi il tri-
bunale militare italiano e stato trasfentoin rue Telegraf N0 15 A. 3

El) quelques lignes
— Une ekttésitibn de commerce an-glate ôtiïà lieu bientôt à Gonstantinople.
— L 'e--grand-vî?zir Damad Férid pa-cha se propose de partir de nouveau pourl'Europe.
— Dans l'armée envériste, les officierstouchent de 200 à 300 livres par moissuivant leur grade.
~ Paris, 27. TII.R. — m . RudyardKipling fut ureçu solennellement samedipar l'Université de Strasbourg qui lui dé-ce.'ne le titre de docteur, honoris causaM. Kipling après un discours du recteurde l'Université célébrant le geme de l'é-crivain anglais, répondit en rappelant l'a-gression de 1914 qui avait pour but d'as-servir, les sources les plus sacrées de

1 mteligence humaine.

Les cadavres des chiens
Landru donne des explications sur les

cadavres des trois chiens qui ont été re-

trouvés lors des fouilles de Gambais.rila
exécuté un ordre de Mile Marcliadie . Elle
ne voulait pas payer l'impôt.

— Il est étrange de voir coïncider la

disparation des chiens avec celle de leur

propriétaire, et messieute les jurés admet-
iront difficilement que Mlle Marchadier
vous ai dit de tuer le chien de son amie,
Mlle Poillot.
Landru est fatigué de tant de détails et

de questions.
— Voulez-vous que nous parlions de

cela plus tard, monsieur le président ?

Mes réponses vous embrouilleraient en ce

moment.
On arrive ensuite au loyer, aux billets

souscrits, aux dépenses faites, aux objets
retrouvés ayant appartenu à la disparue.

— On a trouvé chez vous des pièces
d'identité, des photos de Mlle Marchadier,
et «a carte de sucre. C'était comme pour
les autres; cePe-là encore, av^nt de par-
tir, vous avait tout confié.

— Vous me mettez à une rude épreuve.
Je vous ai dit que je désirais ne rien dire
de leur vie privée.

— Oh ! Mhe Marehad er n'avait pas
grand'chose à cacher de sa vie privée.

— Pas avec moi, monsieur le président.
Enfin, elle est partie, et si j'ai eu l'infor-
tune de ne plus jamais la rencontrer,
peut-être un témoin pourra-t-il vous don

ner son adresse «lumineuse». J'aurais
bien voulu vous fournir sur elle les ren-

seignements inédits que je vous ai donnés
sur Mmes Héon et Guillin, par exemple.

Le jury, l'avocat général posent des

questions tour à tour. A M Godefroy, l'ac-
cusé répond :

— Alors, nous reprenons l'interroga-
toire, dit Landru navré. Enfin, je vous ai
dit que j'avais une trentaine de mille

francs ; je puis vous apporter, si vous

voulez des éclaircissements particuliers,
car j'ai travaillé ces temps derniers dans
le silence de mon cachot.
La défense intervient au sujet des res-

sources que l'on trouve à une époque de

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Mme Baranowtka recevra demain 30
novembre à 10 h. du soir.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

— Je vous de ianderais de ne pas
mettre en doute la version de mon client

quand il vous déclare qu'il, avait 80.00Q
francs en 1914 11 a été condamné en

1914 pour des faits d'abus de confiance
et d'escroqueries, à la relégation et à

quatre ans de prison. Il a été condamné
par défaut. C'est peut-être ane origine de
fortune peu reluisante, mais je constate'*
ce qui est.

A la reprise de l'audience, on a en-

tendu le témoin Riboulet, brigadier chef
d8 la police judiciaire, qui prononce con.
tre l'accusé un âpre et m nmieux réquisi-
toire. Il parle, cetre fois, des recherches
qu'il a faites dans i'affeire Pascal, des
carnets de comptes de Landru, de ses

constatations et de ses impressions per-
sonneries.
Landru le remercie sans ironie et parle

d'une sincérité à laquelle il lui plafi
de «rendre hommage». L'inspecteur ré-
pond également sans ironie :

— Que Landru se rassure. Je dirai tout
quand le moment sera venu.

C'est qu'il a sérié ses téu ©ignages pai
offai-es distinctes, et qu'il se réseiVede
parler ensuite des resources et de la vie
de l'accusé,

A nouveau Landru exnime sa recon-
naissance, car il est pro; vé que, lui qui
pasêe pour ti'avoir jamais acheté de tneu
bles en dehors de ceux que l'on connaît
a fait au moins une opération de ce genre
avec Mme Go lin.
— Il est intolérable qu'on puisse voir

une intehtioft d'ironie d&ns le langage dé
mon client, dit Me de Moro-Gh/feri, ré-
pondant aux rires du publie;

Ôn parle des menues indications du car-
net, des initiales et des ch ffres, de leur
interprétation possible, puis on entend è
nouveau M, Rigauit. L'expert en éCritur< fe
fait une démonstration au tableau roir
sur trois surcharges de la date HgU-ant
Siir une lettre écrire par Mme Pasçal et
qui serait postérieure, selon Landru, à sa

disparition. Le procureur^énéral est venu
se mettre à la barre comme pour déposer.
M. R'gault reconnaît l'écriture éUgante,
maniérée de Landru au moins dans deux
surcharges. La première est de Mme Pas-
cal, sans doute possible. Gâceà ce cours

savant, nous savons tout ce qui pèoten-
trer de personnalité dans le chiffre neuf
Le 9 de Landru ne ressemblait à aucu i

autre, mais l'accusé veut qu'il ne soit pas
le sien.

Le Caiho icos de Gis télégraphié d'Ale-
xandrette en date du 27 novembre, au
Patriarcat arménien qu'il se rend à Alep
pour le règlement de certaines affaires de
la communauté.

— Le conseil laïque a pris en consi-
dération le télégramme du Catholicos et
a décidé d'affecter une somme de 6,000
livres turques à l'affrètement de 2 navires
pour le transfert des réfugiés arméniens
de Mersine.

Une réunion des intellectuels armé-
niens de Constantinople a eu heu l'autre
soir à l'hôtel Tukatlian sur l'invitation de
M. Ohannès Touinanian, président du со-
mité de secours pour l'Arménie. Le poè.e
populaire arménien a parlé de la néces-
pité de fonder à Constantinople une
Maison des beaux-arts à l'instar ,de colles
existant à Erivan et à Tif is, maison au-
our de laquelle se grouperaient les forces
ntekectuelies arméniennes.
Le remarquable artiste arménien M.

jhahkhatonni a prononce à son tour un
discours éloquent, d'une haute mspu.f
tion. Un comité littéraire et art.stique a
été constitué pour êialorer les statuts de
cette association. Ont été nomme g rnem-
bres de ce comité : Mme Huïganouche
Maik, MM. Arsène Gh.'Ziguian, Yervant
Odian, H. Sirouni, H. Qchagan, V, Te-
kéyan, G. Zarian, Ghahkhatoum, Tulayvn,
H. Sinanian, S. Khatchadourian et Ch
Berbérian.

COMMUNAUTE ISRAELITE

Le Grand-Rabbin vient de prendre
i'hsu r euse initiative d'amener la so u-
tion d'ua problème qui intéresse emi-
nemment l'avenir de l'élément israélite :
ie prob ème des écoles.
Une circulaire a été lancée à toutes les

associations philanthropiques et inte lec
tuelles juives de la capitale, telles que
la Béné-Bônth, l'Amicale, la F S O- etc ,

les priant d'envoyer leurs délégués à une

conférence qui s'est tenue dimanche au

Grand-Rabbinat en vue d'étudier la quee-
tion sco'aire.
La circulaire, rédigée en termes véhé-

ments, relève que pour une aggloméra-
tion juive de 80,000 Ames le nou bre des
écoles est nettement insuffisant. Les ins-
titutions présentes de la communauté, ne
peuvent recevoir qu'un effectif de 6,000
enfants.
C'est donc 7,000 en'ân'.s qui se voient

privés de l'éducation nationale ; ceux
d'entr'eux qui en ont les moyens fré-
quenUnt des étab siements non juifs.

—H nous revient que la Société Mi hué-
Torah procédera prochainement à la
distribution annuelle d'habits, de chaus-
sures, decasqu ttes, etc , à plus de 300
élèves ind genis de l'école communale
israélite de Galata.
Nous nous empressons de signaler

ce fait car, malgré la grave crise ae-

tuelle, la Michné-Torah a pu arriver à cet
heureux rô^Uitat grâce à la générosité de
ses donateurs et du public en général
qui ne lui ont jamais marchandé leur
concours et qui, nous on sommes pt rsua-
dés, se feront un devoir de continuer à lui
prodiguer leurs eneouragements.

A runiverslty Club
Le vice-amiral Niblack, commandant

les îforces navales des Etats Unis dans
'вз eaux européennes,fera une conférence
à i 'Universiiy Club mercredi,30 novembre
à l'Hôtel de IxmdrôS.

Exposition
Du mardi 29 au 3 décembre, exposi

tion dans les sa'on - de Mile Pierrette Gai -

tief, 356 grande ruedePéra, d'une jolie
collection de robes, manteaux venant de
Paris.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

Côncetla di Ndpoti
et

Joseph Pussich

mariés

Péra, le 26 Novembre 192i
SoeJété impériale de méd cin&
La prochain^ séance aura lieu ôe Vêîi-

dredi 2 déc mbre à 6 1(2 heures, avec
l'ordre du jour :

lo fur la Radium thérapie dans le trai-
tement <ir. la tuberco'ose du larynx parbr Ghikldiii.
2o Quelques réflexfens sur le traite-

L ça d-J cancer du sein, par Dr. Sgour-
d''os.

3o Traitement du rhumatisme ariieu-
laire par les injections du soufre eolloï-
dal, par Dr Vahram André.

-C'était à prévoii
MADELEINE FERAT un des
plus beaux rôles, peut-être le
plus beau de la jolie Francescp
Bertini, est le grand succès dont
on parle à Péra: Tous veulent
voir au Ciné Magic ce drame cé-
lèbre d'Emile Zola qui tient les
spectateurs en haleine du com-
mencement

A LA FIN*——

dbvLb Шu i'ita
PRESSE TURQUE

Déclarations judicieuses
Ali Kémal bey analysant dans

le Peyam-Sabah les dernières dé-
clarations de lord Curzon concer-
nant la question d'Orient les qua-
liffe de judicieuses Le pubdeiste
turc saisit cette occasion pour dé-
nigrer la Grèce qu'il considère
comme un Etat petit sous tous les
rapports, militaire et politique, ma-
tériei et moral.
Si ce petit Etat avait conscience de sa

petitesse et su qu'il doit sa force et sa

richesse aux Grecs vivant en dehors de

sas frontières, il ne se serait pas aventuré
ù Smyrne et en Thrace. Il se serait con-
tenté d'organiser, da développer les con-

trées qu'il possède, à savoir les îles, la

Macédoine, la Thrace occidentale et

autres Les Grecs auraient pu faire ma-

chme en arrière à condition d'avoir un

gouvernement appréciant les intéiêts su-

périeurs de la nation. Or cela aussi est

impossible pour la Grèce. Il incombe aux

puissances protectrices et alliées de la
G è e de lui rendre ce service.
Quant à nous, les Turc -, nous n'avons

pas su, par notre politique intérieure et

extérieure, profiter des traditions politi-
ques de l'Entente, notamment de l'An-
gleterre,
Tout de même, nous pouvons encore

réussir à faire dévier la politique des

grandes puissances en notre faveur, étant
donné les rivalités et les exigences de

l'équilibre européens ; mais à la condition
que nous ayons à notre tête des gouver-
nants autres que des unionistes er leurs

succédanés les kémalistes qui n'ont ja-
mais compris ni ne comprendront jamais
l 'Europe.
Toutes les fois que la question d'Orient est
en état d'eff8rvescence entre les puissan-
ces, les événements ont toujours changé
en notre faveur,

La paix ou la guerre ?
Ali Kémal bey estime dans un

autre article que la prolongation
du séjour de la délégation helléni-
que à Londres, ses négociations
avec les dirigeants britanniques
sont de nature à susciter des in-
quiétudes aux Turcs. Il récon-
naît cependant que la délégation
hellénique a fait preuve à Londres
de grande sagacité poritique.

Les délégués hellènes plaidèrent leur
cause avec habileté. Ils se montrèrent de

prime abord avides de paix et disposés
d'une façon vague — à s'imposer toutes
sortes de sacrifices pour arriver à une en-

tente avec Angora. La perspicacité de
cette politique consiste dans le fait d'avoir
montré l'Anatolie partisan irréductible et

incorrigible de la guerre, avec laquelle on

ne saurait traiter jamais. Les délégués
hellènes proclamèrent aux quatre coins
du monde les tentatives et les préparatifs
de guerre de- kémalistes.

Constantinople et Angora ont été im
rnédiatement pris d«ns ce piège tendu

par les Hellènes. Notre presse déclara
que la Gièce était revenue à la îaison et

quelle aspirait vilemert à une paix à tout

prix. Elle ne marqua pas d'ajouter qu'ri
était tic p tard et que nos armées étaient
prêtes à d<3nfi T le coup de giâce aux

Hellènes... Les driigeantg d'Angora ne

saisirent pas cette manœuvre htbrie. La
paro !e est d'argent, mais le silence est
d'or. Из entonnèrent la ritournelle du
pacte national, de Ja victoire finale et des
réclamations d'inderi nités
Lord Curzon préconise l'intervention des

alliés priUt' lé règlement des problèmes de
''Orient. Mais une pareille proposition
erait neiteifiefli et de droit rejetee par
les dirigeants d'Aï gôra, uar il appert des
discussions soulevées par la question des
minorités à l'occasion de l'accord franco-
tufe, que lès décriions de l'Angleterre et
en générale des grandes puissances ne

soûl guère conformes aux réclamations
kémâligtes dites «paci© na ional ».

Les kémalistes fi'ofit (irer f.ucun ensej-

gnrment des derniers événements, ni

même des considérations effrantes, reriou-
tables émises par lord Goshen à Londres
au sujet de no'fe situation financière.

Les kémalistes ont poussé l'extrava-
gance jusqu'à demander je ne sais com

bien d8 millions d'indemnriés comme s'ils
avaient déjà pénétré dans le territoire
hellène alors qu'en réalité les Hel.ènes
n'ont pu être encore délogés de nos pro-
près frontières.

La parole est au canon

Le Tevhidi-Efkiar infère des der-
bières publications de la presse
anglaise que le règlement de la
question de l'Anatolie dépend de
nouveau d'une action militaire. Le
journaliste turc proclame que la
nation turque ne désespère pas de
la continuation de la guerre. Il as-

Ssrifise MatéoroioJq*
du C.O.F.Cs
Bulletin de la nuit

Hier :
Pression atmosphérique à 0 degré et ав

niveau de la mer a 17 h : 767 mjm 1.
Tendance: baisse rpgu lière accentuée.
Vent au sol S. puis N.W. moyenne;

I m. par seconde,
Vent à 7090 m. du N.N.W. moyenne

35 m. par seconde
Température : maxima de la journée :

По 6 ; minima de la nuit : 2o 1.
Humidité ; grande puis très faible rni-

nimum 50 ojo.
Ciel : à 1|4 couvert par nusges élevés

dans la soirée, Etablissement du régime
anticyclonique gigna'é dans les précé*
dents bulletins.
Visibilité ; normale, moyenne 12 km.
Mer • calme.

Aujourd'hui:
Ciel ; lj4 couvert dans la matinée, 3(4

couvert dans la soirée, Brouillard fort au
matin. Brume le soir. Approche d'une dé-
pression venant de l'W,
Vgru au SQ. i du W. a N.W. faible.
Tecnoé atqres probables : maxima 10o

minima lo.

vsure que ia force de la religion ig-
lamique est le plus grand SDutiea
du Turc ici-bas comme dans Гаи-
tre monde.
Quant à notre force nationale, elle est

considérée peut-être co nipe ia première
parmi les grandes nations du monde (I)
L histoire des Turcs est là ponr prouv r
nos brillants fai s d'arrn» s sans précéder ta
dans i histoire de l'humanité, La nation
grecque qui se compose de marchsnds
et de garçons coiffeurs prétend asservir
a nation turque ayant un passé si glu-
deux (!)
Notre troisième force est notre posi-

tion géogrsphi ue.

Par suite de ia disparition des Russes,
il n'y a plus rien qui sépare les Turcs des
centaines des millions de 'leurs coreii-
gionnaires. Le terriro're turc et les terri-
toires musulmans avoisinants se trou-
vent aujourd'hui à l'abri de toutes in.
cursions étangères. Si nous étions entou-
rés d'ennemis comme l'a été la Pologne*
le danger de notre démembrement serait
plus redoutable. Ce danger se trouve au-
jourd'hui entièrement enrayé. Voilà notre
réponse aux menaces da la continuation
de la guerre.

PRESSE GRECQUE
Les déclarations

de lord Curzon
Le Néologos résume dans son

article de fond et commente les dé-
clarations très importantes queiord Cmzon a récemment faites à
Londres au sujet du différend gré-
co-ture et de ia nécessité pour les
allies d'avoir une politique unique,
si l'on veut réaliser la paix dans ie
proche Orient.

« H n'est donc pas possible de trouver
le moindre terrain d'entente entre les
points de vue grec et turc, tout autant
qu'une force supérieure, comme en cons-
ticueune l'alliance nng'o-franco-italienne,
ne délimite pas l'étendue des territoires
appai tenant s chacune des deux natio-
nalités Et dans ce. cas ia gueire conti-
nuera pour donner raison a ia prophétie
de lor l Guizon d'après laquelle il faudra
dix ans pour pacifier le monde. »

, PRESSE ARMENIENNE
L'appel des Circassiens
Le Djagadamard examine te

sens des protestations du comité
des Circassiens du proche Orient
qui ont adressé au monde civilisé
un appel dans lequel après avoir
exposé leurs souffrances horribles
ils sollicitent au nom de tous les
Circassiens du proche Orient la
(.réfection de l'Occident.
C'est tonte une minorité musulmane

q 11 «e, révolte contre

Jes kémalistes.
Cette révolte ne saurait ne pas avoir de

grandes raisons, puisque les Circ ;: ssiens
3ont restés de tout temps un élément do-
cile et dévoué au gouvernement tnre.
C'est l'instinct de conservation, les souci*
d'assurer leur existence physique qui ont
poussé les Circassiens à s'insurger

L'indignation â ce sujet
du Tevhidi-Efkiar ainsi qae de la presse
turque en général est tout à fait vaine.
Ce geste désespéré des Circassiens tet
un chaînon dans les événements désas-
treux qui se sont succédé en Orient de-

puis toujours. C'est on des aspects de la

politique à courte vue der- dirigeants turcs
qui ne se sont guère inquiétés des brèches
s'é argissant tous les jours entre les di-
vers éléments de ce paVs.
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dourse
Cours des fonds et v» leurs

28 novembre 1921

fournis par la Maison de Banqoe
FSaiTY FRERES

57 Galata,Mehmed *li pacha han 57
rfilcntioiw 2109

OBLIGATION S

Tare Un fié 4 o to Ltq. 72 —

Lots Turcs * 9 40
Intérieur 5 op « 13 —

Anatolie I et II 4.50 op с 12 50

» III « 10 50

Eaux de Soutari 5 op « 12

Port Gaïdar Pacha 5 o,o с 12 —

Quais de Gonsiple 5 op « 20

Tunnel 4 op « 5 —

Tramways 5 op « 4 90

Electricité 5 op « 4 85

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Loi Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levâs
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Pans
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

ACTION S
Anatolie б OiO Ltq.
Assnr.Génér.de Consipte «

Ba'ta Karaïd;n «

Banq Imp.Ottom&ne «

Brasser Réuniesfactions) «

« с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt 1886 frs

« « « 1903 «

« « * 1911 «

Banq N..de Grèce 1880 «

с с с 1904Ltq
с < < 1912 «

810
320
758
267
157
130
187
27 -

13 75
1 -

23 50

50

52
762

7
2

12

75

52
72
80

151 -

25
1 44

17 —

39 50
39 50
30 -

19 50
16 50
9 80

6
5

48
31

2300
1400
1400
1000

50

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN

« Vh ! quelle crise !!»
Ce n'est certes pas la crise de l'esprit

que dénote la Ri vue de MM Seider tt
Flerry qui fait florès à l'Û'ympia. En ef-
fet, il y a d ns cette bluette -ans pré-
teution de l'esp ic à revendre Tout d'à
bord, les auteurs ont eu !e mAri-e d/ se

tenir dans l'actualité du cru et de ne faire
défiler devant les speetacteurs que des
scènes de la vie eonst-ntinopo'ita ne. Te-
moins le tableau Quelle page est-ce ? —

Qu'aurait ditOlympio de ce calembour?—
avec les couplets consacrés au pré.-ident
de l'union des combattants? Il parle lou-

jeur.; couplets des mieux tournes, bonne
marqu»,Seider que détaille,àla perfection,
Mlle Muguett ; du tableau les Ateliers de
Péra. avec les couplets élégamment
troussés de M. Flerry etc.

La pièce est lestement enlevée par MM
Litle Ta-e, toujours désopilant et Flerry,
MUes Muguett. D zi Bonjour etc. qui tous
brûlent les planches.
A citer, d*ns la troopede l'Olympia,un

liseur de pensées M. R^tta, qui a trouvé
moyen d'innover dans cet art où l'on
pouvait croire que tout avait été dit

Tournée hellénique
Yatriflou-Veakis- \ezer

Ce soir, mardi, à 9 h. 1[2 au Nouveau
Théâtre, i'Avare, la nièce de Molière.
Demain mercredi Hamlet.
Jeudi Le duel
Vendredi Comme les feuilles.
N.B — les vendredis à 5 h. matinée

classique pour écoliers. Les dimanches
deux matinées à 2 l'2 h. et à 5 h. 1 «2

LA TERRE
EMILE ZOLA

Bazar de la Noël
JP ra Enlace, в, ï et & décent,-
bre de 10 a. m. Jusqu'à 7 h.

p.m. Travail de la section in-
dustrielle du Comité de secours

américain. Se rappeler ces

dates ef affecter un jour pour
visiter les broderies des indi

f/ènes et des Eusses des mou-

choirs, de lu lingerie, des blou•
ses brodées d'une façon raf-
finée.

La vente de ces objets stimulera Гас-
livilc de celte, sec ion gui ten i à satisfaire
aux besoi"s de toutes les nationalités de
Constantinople.

DERNIERE HEURE

Ismet pacha
Ismet pacha, commandant du

Tont occidental, a été mandé d'ur
gence à Angora où il assistera pen-
dant une dizaine de jours aux

séances da l'Assemblée nationale
au cours desquelles il sera inter-
rogé au sujet des questions mili-
taires et autres d'une importance
toute particulière.

Les Circassiens d'Anatolie
La proclamation de l'indépen-

dance des Circassiens en Anatolie
a suscité une vive émotion dans
les cercles turcs de Constantinople.
Les notables circassiens de notr.
ville se sont réunis au conak d'Izzet
pacha pour protester contre cette

proclamation. Ahmed Abouk pa-
cha, Fevzi pacha, commandant de
la place, Hourchid pacha, Nadir
pacha, le prince Saïd Ghamil et
Hamza Chamil bey y ont assisté.
Ils ont déclaré que dans le cas

même où l'indépendance des Cir-
cassiens serait acceptée en prin-
cipe, leur patrie n'est pas en Ana-
tolié, mais au Caucase et au Da-
ghestan. Le gouvernement sovié-

tique a reconnu l'indépendance des
Circassiens dans ces deux contrées.
Le prince SaU Chamil et Hamza
Chamil se rendront à Paris peur
défendre les droits des Circassiens
du Caucase.

Le régi me parlementaire
kémalisfs

Féthy bey a élaboré et soumis à
l'assemblée nationale d'Angora un

projet de loi tendant à donner à
'assemblée un caractère exclusive-
ment législatif, à l'instar des par-
lements des autres pays. Le prési-
dent du conseil des commmissaires
sera désigné par le président de
l'assemblée et par le commandant
m chef de l'armée. Ce président
constituera son cabinet qui sera
tenu responsable de tous ses actes

par devant l'assemblée nationale
Ce projet prévoit encore une

vaste réorganisation dans les divers
départements d'Angora, conforme
aux exigences du siècle.
Le conseil des commissaires sera

constitué soit avec des éléments
appartenant au paiti de la majorité
soit d'éléments pris dans divers
partis ou encore des membres in-
dépendants choisis en dehors de
l'assemblée.

La médiation
et la diplomatie d'Angora

Selon bs informations parvenues
dans leS ir i'ieux turcs, l'activité de
M. Gounaris à Londres touche à
sa fin. Les négociations dureront
tout au plus une semaine encore.

La question de la médiation n'a
pas encore été dédiée.

Les troupes américaines du Rhin
Cobleniz — Le re trait d'une par-

tie des troupes américaines se trou-
vaut sur le R fin a commencé ven-

Jredi. 600 soldats ont déjà quitté
Anvers pour rentrer dans leurs

foyers. 82 d'entre eux sont ac-

compagnés de leurs femmes.
(T.S.F.)

Le mariage de la princesse Mary
Le Lord Maire de Londres a ou-

veit une souscription publique en

vue d'offrir un somptueux cadeau
de noces au nom de la population
de Londres à la princesse Mary à
l'occasion de son prochain mariage.
Cet exemple a été suivi par d'au-
très grandes villes. — (T.S F )

La flatta des Etats-Unis
14 anciens navires de guerre de

la flotte des Etats-Unis seront ven-
dus aux enchères pub'iques y corn-

pris le Brooklyn, la Cohunbia, le
Maine, le Missouri , le Mempliis,
4 moniteurs « t diverses autres
unités.— (T.S.F.,)

Retour ai foyer
Annapolis. — 7 officiers et 36

hommes du corps expéditionnaire
anglais se sont embarqués à desti-
nation de l'Angleterre après une

absence de 7 années.— (T.S.F.)
Déclarations de l'amiral Beatty
L'amiral Beatty a déclaré que si

la Conférence de Washinton clô-
turait demain ses travaux elle au-

rait déjà fait l'essentiel pour la ré-
ductiou de armements. — (T.S.F;)

LA MAISON GABY
dépurant ces jours-ci sa Ьз11е exposi-
tion du Péra Palace offrira le restant de
ses incompa rables robes et manteaux à
des prix défiant toute concurrence. Que
les Dames E'égantes se le disent et s'em-

pressent d'en profiter.

les Créances fis i'imérip
Il est depuis quelque temps beaucoup

question des dettes contractées par les
divers pays envers les Etats-Unis et dont,
b'e i qu'elles s'élèvent à un eh fiïe consi-
durable, il a été plusieurs fois question
d'obtenir l'abandon. On a été jusqu'à
dire — et il se peut que, que tout bien
pesé, on ne soit pas loin de la vérité —

que les Etats-Unis eux-mêmes y auraient
un véritable intérêt. A ce p-opos, la Di-
rection de Paris de la « Guaranty Trust

Company Of New-Yoïk » publie sur cette

question l'intéressante étude que voici.
с Un des faits les plus saillants de la

situation du Crédit International depuis la

guerre est le chiffre considérable des
dettes des gouvernements les nus en-

vers les autres. En 1914, la Grande Bre-

tagne, après deux siècles d3 placements à

l'étranger se trouvait créditrice du reste

du inonde d'environ Lstg. 4 milliards, soit
an pair, pès de Doll. 20 milliards. Du-
rant la gu-: rre l'Angleterre réalisa près
de Ls'g 1 milliard qui servirent principe-
Iement à payer des produits américains.

« Au cours de la guerre les Etats-Unis
ont accordé à l'étranger des crédits de
tontes sortes représentant un peu p'us de
Doll. 15 mil iaids, dont Do'l. 3 milliards
environ dus à des particuliers qui ont placé
des capitaux en valeurs étrangères et

plus de Doll. 10 milliards dus au gouver-
nement américain.

« Depuis la fin de la guerre, les place-
ments américains à l'étranger n'ont cessé
de se déve'opper. Cette année il semble
que leur chiffre atteigne environ Doll
500 millions dont une partie pour des
remboursements. Cette somme représente
le montant d'une année des intérêts dus
au gouvernement américain par les gou-
vernements étrangers et actuellement non
payés. Ce placement amér eain à l'é-
tranger est un nouveau facteur con-

sidérab'e qui influe sur la balance
du commerce. Il y a lieu de mettre,
en regard de ce chiffre celui des im

portations nettes d'or qui, du 1er jan-
vier au 30 septembre, atteignit Doll
548,854,916. Les placements privés des
Américains à l'étranger, qui étaient trèf
peu importants jusqu'en 1915, atteignem
un chiffre considérable et qui ne peut être
comparé, toute proportion gardée, qu'à
'effort des capitalistes anglais après le^
les guerres napoléonniennes. »

Le détail des dettes des divers gouver-
nements envers le gouvernement des Eats
Unis est exposé dans le tab'eau ci-dessous
auquel on doit ajouter environ Doll. 1 mil

liard d'intéiô 'S actuellement non payés
En dollars

Arménie Ц 959.917
Autriche 24 055 708
Belgique. ..... 375 280.147
Cuba 9 025 5C0
Tchéco-Slovaquie. . , 91 179.528
Esthonie 13 999 145
Finlande 8/81 926
France. ..... 3 350.762.938
Grande-Bretagne. . . 4 166 318 358
G'èce 15.0CO 000
Hongrie. ..... i 685.835
ttde. 1.648 034.050
Lettonie 5.132 287
Liberia 2 6^000
Lithuanie 4 981 628
Po'ogne 135 661.660
Roumanie 36.128 494
Russie 192 601.297
Serbie 51.153 160

Total 10.141.267.585
Même sans tenir compte de la valeur

actuelle du dollar au change, le chiffre
est as.-ez imposant pour que l'abandon
d une aussi forte créance demande réfle-
xion : il ne faut donc pas faire grief aux
Américains de paraître vouloir d fficile-
ment s'y décider.

ssOSSêSt* »

LA NEF "TOTUS MUNDUS" LA NAVE
portant IDA RUR1NSTEIN H sa splendeur

est en route pour Constantinople où son arrivée fera sensation

24.500 РШ DE pie suffi
Ces Chaussures provenant des meilleures fabriques américaines, anglaises et suisses devant être

liquidées dans le délai d'un mois, nous avons fait des grands sacrifices en fixant les prix, qui sont juste
de 50 0j0 inférieurs à ceux pratiqués jusqu'à présent.

Tarifs des prix des principales séries :

HOMMES
Pst. 325, 350, 375, 495

DAMES
Pst. 290, 325. 375, 475.

FILLETTES
Pst. 315

Grands Magasins CARLMANN

Une grande première cinématographique

d'après l'œuvre célèbre d'Alexandre

Cumas. Adaptation et mise en scène,
en 1 prologue et 12 chapitres, de M.

Henri Diamant-Berger

Édité par

PATHË CONSORTIUM CINÉMA
Ce qu'il y a de remarquable dans ce film magistral, c'est

qu'on a su reconstituer l'atiqpsphère dans Ici laquelle vivaient les

mousquetaires.
Le cas est à peu près unique en matière d'adaptation d'œu-

vres historiques et c'est pourquoi les Les Crois Aïoxi-.

quetaires « emballeront » tous les publics de la Ca~

pitale.

800 cinémas l'ont projeté simultanément en Francs
et 5000 à l'Etranger

LES TROIS MOUSQUETAIRES jfr"*
d1 lois /d> g)\'s, c'est pr.ir citte raison qu'a clé choisie
la vasle salle du Ciné-Amphi qui peut contenir à chaque séance

plus de 1000 spectateurs.

lifiiir M
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LLOYn TRIESTINO
Le bateau CEIjIO partira dimanche

27 nov. à 3 h. p. i/1 (ligne de luxe),
ivoie canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trleste.
Le bateau A VENT1NO partira

lundi 28 nov. à 3 h.p. m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Gaiatz et
Braila.
Le baiean CAMPIDOGLIO par-

tira maidi 29 nov. à 3 h,p.m. pour Darda-
neiles, Salomque, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brindisi Bari °t Trieste.
Le bateau PALACMY partira

samedi 3 décembre, à 3 h. n.m. (Ligne de

Luxe) (voie Canal de Corim h i)pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GALÎCIA partira mardi
6 déc. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau НЕМО partira mercredi
7 déc. à 9 h. a. m. pour Ineboli, Sam-
soun, Ordou, fLerassunde, Trébizonde et
Batoum.
Le bateau GUAZ partira samedi

10 déc à 3 h. p. m pour Bourgas, Varna,
,

j Conslantza, Soolioa, Ga'atz et Bfaila.

t&É Le bateau CAHNIOLIA, partira
ЛК jmaiT 13 déc. à 9 h. a. m. pour Inéboli

T\ [ Smnsonn, O dou, Kerassande Trébi-
© zorde et Batoum.

(pjô Pour plus amples i,sn&r'Sn^men ts s'a»

Àf\ dresser à l'Agence générale Uч LLOYD
\ TRIESTINO Gaia ta Mou rubanê TOéph.

® i Pora 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé«
Ж I ra-Palace) Téléphone Péra 2490, A Stam»

boul. Messadet Ilau, Té) Stamboul 235

Orient Navigation Go
Le vapeur américain

JAVONA.
arrivé à по'гб port part directement

pour New-York le samedis déc., en ac*

captant des marchandises.
Pour plus amples renseignements

s'adresser à l'agence générale
CH. G. BASIOTTI

Galata, Marilim Uan, N0 1. Tél. Péra 1831

®ффффффффффффф$фф|
| est une beauté f
®ФФФФФФФФФФФФФФФФ;Й

|рф$ффффффф@фф$ф$|3
| américaine
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tournir en tirant le linge dentelle se sert.
Comme elle a las yeux dirigés devant el'e
et que rien ne sollicite son attention,
elle voit et se trouve obligée de lire les ;

annonces qui défilent.
Louons cette ingéniosité des A 1 mands

4 elle a pour but d'augmenter le chiffre
d'affaires, qui permettra le payement de
leurs dettes. i

Programme da 25 nov. au 3 déc.

MAGIC-CONCERT (Orcli. Kourof)

CINÉ SEMAINE: Mons orgsky
Danses caucasiennes

IVHGIC Actualités Gaumont

TSLS.-E. РЗ^Д 2345

UN PEU PARTOUT

Statistique psychologique
Dans un article fort intéressant, pub'ié

par un de nos grands confrères parisiens
le docteur Maurice de F eury, «chroni-
quant s, sur le suicide, nous affirme que
les célibataires et les veufs se donnent
la mort plus aisément que les g<*ns en

ménage, et les riches pies que les pau-
vres.

Tant mieux, pourrions-nous d re, car
on peut tr< uver, rans cette affirmat on,
la preuve que l'état de mariage est plu
agréable qu'on le d t et le célibat moins
intéressant qu'on ne l'ai' bme
Tant mieux, car s'y vérifie la vérité

du proverbe : « La fortune ne fait pas le
bonheur» dont personne n'est encore bïeu
convaincu.

Publicité allemande
Les commerçants allemands sont sans

cesse à la recherche de nouveaux moyens
de publicité. Leur derrière invention est
le rou'eau essuie-mains pot te-réclames.

Un essuie mairs sans fin est fixé à
deux rouleaux, en re lequel il g'isse. Le
rouleau supérieur, d'un diamètre assrz
grand, est couvert d'anronces. Chaque
personne qui s'essuie les mains, Le fait

BANCO Df ROM A
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME
160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COIOMES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

gone,Mont-Bianeh, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Colorna de Queralt.

SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Ma^ar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-E'-Chetkh, Mfgarha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.

SjyRIE: Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Caïfîa,Jatïa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, bcala-

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Паи, Tél.
phone : Péra : 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

FRANCESCA BERTINI
dans \laiieleine Férat

drame d Emile ZOLA

Agence Maritime
Chr. G. Basiotli

Le bateau américain
WINNEUONNE

est attendu à notre poit le 3 décembre
venant de New -York.
MM. les chargeurs sont priés de s'a*

dresser à l'Agence Maritime Chr. G . Ba-
siotfci Maritime Han Nol Q ais de Galata.
Tél, Péra 1831 -

Seul Dépositaire : D RIGOPOULOS
STAMВО [J L, M a rpoutcil lar,

Sariog'ou han, 1 — 3 Tclcph. St. 251

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A YAPEQR

Agence de Constanlinopte
IIGNE BOURGAS-VARNA

lo paquebot de luxe IIULGAHIA
partira de notre port joudi 1er déc. à

3 b. p. m. directement pour Varna ac-

erptant des passagers de 1ère, 2 "ie et

3me classes et des mai chand'ses.
Pour tous ren eignoo ents s'adresser A

l'Agence GénCra'e, Ga'aLa 9, Maritime
han, vis-à vis du Tchinill Ribtim haa

Tcléph. Péra 2779- 8841-2.

Société Commerciale
industrielle et Financière

pour ia Russie
Le bnteau
THEOFA NO $1DERMES

4 000 tonnes arrivé de Batoum partira
vers le 30 novembre directement pour
Marseille a с ptant des marchandises,
Pour pius amples renseignements s'a*

drosser à l'Express, Société detrans-

ports L. Inselberg fils et Marco Levy et

Qua ; s do Galata, Cité Phaliro 7-8,
tèlôph. P. 1170-

F. HEALD S> ïliZZQ |
Galata,Rue des Quais N0 Î4i a

AMERICAN MEDITERA NEER à LEVANT' LIRE |
ELERMAJ'S WILSOR LINE L« |

ARRIVÉ : ^
Le sis CITY OF MADRAS Л
accepte du charg ment pour Ж
Galatz. Ç

ATTENDUS :

Le- sis EEELl'NG le 25 Déc,
de New-Yo.k.

I Le sjs CEQXTETII HALL
■jk fin Décembre de New-York,
il ggrSsxfr® ЬЩ> чзйгт€. -Q8 *ав8в> -!ЭйЭе-ф
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AVIS AUX NAVIGATEURS
A partir du 1er d^c'Uibre 1921 le»

bâtiments arrivant à Gonstantinople peni
dant le jour n 'auront p us à mouiller dars
le port extérieur, sauf ordres contraires
donnés par l'Office du Contrôle Naval. S'is
leur a été désigné un emplacement de

mouillage, ils pourront se rendre di-

reptement dans le Poit Intérieur. L^s na-

vires se rendant directement de Méditer-
ranée en Mer Noire ou inversement doi-
vent effectuer leur mоai lage dans le poit
extérieur et le capitaine ou son délégué
doit se présenter au Service du Contrôle
an Bureau des Capitaines de Port Alliés.

AVIS AUX NAVIGATEURS
A partir du 1er décembre 1921

Mouillage extérieur
Il a été établi à Gonstantinople une zone

«le mouillage extérieur compris dans les

limites suivantes :

NORD. — La ligne joignant la pointe
du Vieux Sérail à la Tour ce Léandre,
251 o.

EST.— Le Méridien passant par la
Tour de Léandre.

SUD.— Le phare du Sérail an 284 о

OUEST.— Le Méridien de 29 о (voir le
plan ci-annexé).

Fendant le jour
Dans l'avenir les bâtimenis arrivés à

Constantinople pendant le jour n'aurent

pfus à mouiiler dans le port extérieur sauf
ordres contraires donnés par l'Olfice ciu

Contrôle Naval.
S'ils ont reçu leur poste de mouillage,

ils pourront se rendre directement dans
ie port intérieur.

Les navires se r< ndant directement de
la Méditerranée à la Mer Noire ou inver- )
sement doivent effectuer, leur mouillage
dans le port extérieur et le capitaine ou ^

t
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son délégué doit se présenter au Service ]
du Contrôle, au Bureau des Capitaines ]

I A h fabrique de Zeï'.m-Bournou : tout ce qui reste des шаг-

Tout navire arrivant doit hisser f chancijges vendues jusqu'ici par la commisaon ainsi que 145 tonnes
son signai distinciif et le garder vieilles cartouches ел cuivre et doukbs de proje-tiîes.

jusqu'à ce qu'il ait Au dépôt de Pialé ; 50 tonnes de vieilles cartouches ea cuivre
et de doui'les de projectiles.

Au dépôt de Tophané, 5 tonnes de vieilles douilles en cuivre

pour projectiles.
A la fabrique de Zeïiiu-Bournou : 3 grands canons en bronze.
Au dépôt du ministère de la marine : 2 grands et 5 petits ca-

nous en bronze.
"

®

Les acheteurs doivent faire casser et mettre en état de lingots
sur les lieux-mêmes les cartouches, douilles et canons ci-dessus
mentionnés avant de prendre livraison de ces marchandises. Les

HAUTE COMMISSION DES VENTES
yiîlislère (les filIcUICOS Téléphone Stamboul 1977
No 233. Adjudication définitive du mercredi, 30 nov.1921,

sous pli fermé.
Au dépôt d'habillements de Sultan Ahmed : 50.000 bobines de

fil de diverses espèces et de divers numéros de 1000 yards^ et mètres
Les spécimens et la liste de ces bobines se trouvent à la Commission

Au dépôt de vivres d'Oun-Oapan : 1 batteuse, 807 kilos de

jus de citron, G dépôts d'eau de diverses dimensions dont l'un gai-
vanisé et les autres en tôle noire, 2 moulins en bronze usagés, 1

moulin BUBER usagé.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 200 mètres carrés

le ciment pour trottoirs (dimensions 25 sur 25J, 200 mètres carrés
de ciment pour trottoirs (dimensions 2o sur 20), 25 mè res cubes de
troncs de cyp' ès, 50 mô.res,cubes de troncs de «bliosx

Au dépôt de Saï adjkhané : l camion, marque «Benzj», Moteur
Ne 87-20, dépôt No 22, Hirbié 10; 20.000 kilos de 1er à cheval.

A l'école des sous-officiers de Yildiz : 1500 k bs de vielles
pièces de fer.

Au dépôt de la fabrique de la direction de la minoterie d'O m-

Capan: 2 coffres-forts en fer de fabrication anglaise, se vend égale-
ment séparément, 3 balmces fixes avec les poids à plateau en bronze,
4 fers à friser les cheveux, peuvent également être vendues par
pièce.

A li direction de la minoterie d'Oun-Capan : 10.100 kilos
d'acier pour armes.

Au dépôt sis au-dessous li mos]uée d'Azap-Capou ; 5.000 kil >s
de fars lama et ronds à l'état de kangal 1900 kdos de fer de jet.

An dépôt d'aviation de San-Stéfano: 40 barils en bois pour de
1 huile (chaque baril pèse 750 kilo.-).

Au dépôt de San-Stéfano : 10.000 kilos de fer lama et ronds.

Adjudication définitive du samedi 17 décembre
1921 sous pli fermé.

TAXIM (cinéma) MAGIC
TAXIM

UN GRAND CONCERT
иичми ■■■ iHiiiwinH—hiiiihiih нмимимяюпдшщ-'шлипш. \муця*вжзжзтюлхж1~*ье>>яс&вовя&-мии.я1ляпт

(Organisé par Mme FAV1ELL)

Au profit du Fond des Réfugiés Russes
aura lieu au

THEATRE MAGIC A TAXIVI
MERCREDI LE 30 NOVEMBRE 1921 à 0 ,30 h. du soir

SOUS PATRONAGE DISTINGUÉ

Le programme comprendra le célèbre Orchestre Russe

NICOLAS K0UR0FF

s «»■ 8Ф-он-®* H«> -®e<&
Ш EÙ COIMAN g
Le Bleu çans r sf^ll

sous la direction
du Alaestro

avec le gracieux
concours de

M. Boris Houdadoff, violon M. George Kadiez, violoncelle
M. Alexandre Veriguîne, piano M. Rondrafisff, baryton

me AIDA FÂVIELL SOPRANO

GRAND ÉTABLISSEMENT

iJ

battant jusqu'à ce qu'il ait

mouillé.
Tout navire quittant Constantinople

doit hisser !e pavillon de partance (Pavil-
Ion du code International) et son signal
djstihçtif dès le matin du jour de son dé-

part et les garder a'borés jusqu'à ce qu'il
soit hors de vue de la Tour de Galata.
Le pavil on de partance doit être hissé au

mât de l'avant à mi-drisse et mis à Lfoc
deux heures avant le départ.

Après к coucher du soleil

transportant du pétrole ou des matièresdépenses Ii£C6Ssitées à Cet cffft SOIlt à b charge dôS acheteurs,

explosives (voir ci-dessous) arrivant

Ckînstantinople p'us d'une heure après le ]
coucher du soleil doivent mouiller dans |
Je port extérieur jusqu'au jour. 1 s peu-1
vent alors gagner le posté ctS mouillage

'

qui .leur sera désigné jg.
Les navires yePd.nl prendre leur po-te ]|

dans le port 'Jbtérieur ne doivent pas gêner I
ie mgnvemeutde passage des Po t-.

Navires transportant du pétrole et

des matières explosives i

Les navires ayant des cargaisons de pé-
trole ou des matières explosives ne doive n ;

pas ancrer au nord de la ligne du phare
du Sérail au 284 o, mais peuvent ancrer

au large de tbïd^r-Pacha ou au sud du

Phare de la pointe du Sérai 1
, suivant les

conditions du temps (voir p'au joint) e

doivent porter les signaux d'usagé des i a

vires ayant des matières expies ves.

Pilotage de Constantinople
Le pilotage n'est ob igatoire que pour

les naviies se rendent au mouillage des

navires de commerce ou accostant à

quai.
Généralement les pilotes se présentent

devant Mskrikeuy (dans l'est 'e S.in-S'é-

fano).
Les navires se trouvant au mouillage

extérieur obtiendront un pilote en hissant

le signal d'usage.
Pour les navires aux ordres de la Base

Française ou du D. N T. O. arglais, un

pilote leur sera envoyé s'il le faut au j

mouillage extérieur.
A l'entrée Nord du Bosphore, les na\i .

OUVEP.TURE IIОU88JUA 17 et LÎOIIPMILA
ARIA LA ТОНVA

VIOL IXGELLO CONCERTO
aiîia prince mon

PIANOFORTE SOLO 2nd CONCERTO

CHANTS

suite de в \llet L E LAV DES CYGNES.
ouverture LE FIANCÉE BU HZAU

CHANT CHANT HINDOU
ARIA HEIIОDIAHE

violin concerto
serenade et couplet wл wtq™

deMephisto
FAIST

APIA МАНАМЕ BUTTERFLY
ouverture solennelle 1812

GUni:a
Pueeini

Goltermam»
Borodine

Raehniиninoff
Bantock
Cl rkc

Ivanк Bridge
Teha ikorsky
II, Korsakoff
Bemberg
Massenet

'

Beethoven

Préserve Se Hnge

Head

li

к

Gounod

Puccini
Tchaikovsky

LOGES RESERVEES t4pi«e.i 20 «m. 15 LTQ.
PLACES RESERVEES 3 .2 LTÇ.

PLACES NON-RESERVÉES 1 . «t 50 ?TRS.

I ocatioo haï Théâtre Magic, Taxim Tél. P, 2946 et
au Jockey t lub. Téléphoné Array 67.

Tous les jours à partir du 21 Novembre 1921.

STAMBOUL, Ananiadls Han, Bagtché-Capou.

IlA UTES NOUVEA UTÉS
33XОFFES ANGLAISES

Draperies - Soieries - ! outres-Lamages-Velours de

laine - BoîmeterK, -CotQimades--Merccrie
Blanc — Toiles et Batistes

fe== Ricîits assortiments pour trousseaux=-

iriro lai Usines i Éiiôna enbPiiy

ht

Age
plus
•Ct'

en Russie et en Perse

pour Gonstantinople
recherchée des Saccharines

Générale et exclusive
iràhsH t I le Bassin de la Mer Noire

|Société Gommtroiak Indiistriella et Financière pour la Russie
S О С I F R 0 S

litce Yotvodei No V, Galata (vis-à-vis la Banque d'Athènes)

res peuvent obtenir un pilote à AiJatoii- j $ous-Agents: GHEKHTMANNck Z OTOPOLSKY, Rne Voïvoda No7,Bureaus
liavak en hissant le signal u'usage. |

Avis
Fièvre Typhoïde

Un nombre considérable de cas de

Fièvre Tynhoide a été constaté, dans la

ville et particulièrement du côté de Stam-

bouL Cette maladie se contracte par l'u-

sage de l'eau et du lait contaminés, ou

des fruits et légumes mangés crus. El e

peut être aus ; i transmise par le contact

avec les personnes qai souffrent ou ont

souffert de cette maladie. Les mouches

peuvent, de même, la transporter.

Observez les règles suivantes ;

1,— Dans le cas de fièvre accompagDée
de mal de consultez votre médecin.

Si un membre de votre famille est atteint,
suivez les conseils de votre médecin, en

ce qui concerne l'isolement du malade.

2.— Avant d3 manger LAVEZ VOS

MAINS.
2.—EVITEZ de visiter les amis souf-

fiant de cette maladie.

4 — FAITES BOUILLIR l'eau à boire.

N'attach z pas beaucoup de confiance
aux filtres, ils exigent des soins partie i-

liers et, si l'eau filtrée n'est pas préala-
blement bouillie, les bougies - du filtre

doivent l'être chaque 3 jours.

5.— FAITES BOUILLIR votre lait.

6 - EVITER de manger les fruits et

Ugumes crus à moins de les laver avec

un désinfectant (inoffensif) ou de plonger
2 minutes dans de i'eau bouillante.

V,— FAITES VOUS VACCINER. La va-

cination gratuite pour les 'indigents est

pratiquée dans le bureau municipal de

Péra et dans tous les centres municipaux
de Stamboul,

H 6. H1BSON
Major, R. A M. C.

Со nmissaire Sanitaire

BANQUE NATIONALE oe turque
FONDÉE EN 1909

Capital.... Lstg. L00Q.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhili E. С. 3

La Banque Nationale de Turquie, qs
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec h
British Trads Corporation (société privi*
légiée anglaise), propriétaire de la grand r
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance ûxe t-

ntérêts
G^cdifciO' s sur demande.
Son bureau de PERA met en location
des conditions avantageuses des safee

àerfectionnés, de diverses dimensions
psfcallés dans une chambre forte.

Bu II *

a

Dépôt Général;J.<j&J ColmanLtp ^
Constple Agency.St.Sanassar Han f

| Stock toujours en transit |
® -OgRC» <18?м> «в $

пхуЬЧ,
CeinXaue
éEaMiquje,

cotre сoppa,ette
coTimt f 'ofeoUé

tl.SloiUyôeEfe,^
PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

Les meilleures marques
Bougies Fournler

IJqueurs Bols

Huile d'Olive Plalgniol
Thé
Chocolat
Cognac
Savon
Savon Toilett.
Eau de Viohy

Aitkcn Morose
Poulain
Pellisson
Magical Gossage
Ic'mpress Gossage
Source Dubois

â loyer maison meublée ou non, vue
splendide sur la graede Rue,

7 chambres, jardin, Dirk.>s. électricité,
s'adresser, Chichli; station du Tramway
Bomonti, Rue Kir No 51 9748

Gérant Djem'l Soufti, t nvooat

Occasion unique
On demande capitaliste disposant de

50.000 Ltqs pour hypothèque avec des

conditions très avantageuses sur un im-

meuble de quadruple valeur. S'adresser à

Galata Buyuk Tunnel Han, No 13-19

Offres et Demandes j
flvïif »hde Bâtisse ên pierre de

lUUul deux étagès, pouvant servir

le Dépôt, Atelier, Fabrique etc ,siie sur

le quais de Pacha Lirnan, Scutàn.S'adres-
чег No 18-19, Buyuk Tundel Шт Galata,

Téléphoné Péra 721.

A vendra Maison SS £ '
salons et 2 cuisinés,citerne et puits avec

jardin des deux côtés. Electricité, vue

□r le Bosphore â Foundoukli Mollà

Tchélébi Yoeoussoa.
S'adresser à Buyuk Tunnel Ilan No 8

AiПНИ» chambrât • spaeieuéefc *,** я

iUUdi bureaux dans i'im-

meuble du journal Bosphore s'adressa?

à l'Administration du journal,
enfants

et;
bureau dut

9132

ïfitmQ Ménage français sans

JcUllQ cherche chambre meublée
cuisiue. Ecrire J. M. G.

| journal.
au

feuilleton DU «BOSPHORE» ( nt o . 26)
: nations ou des aperçus qui varient! La famille d'où sortait Mary Vf s-

jselonle point de vue. Si, après cela, jeera était d'origine grecque, famille

ia vérité est longue à venir, ce n'est j bourgeoise avec quelques attaches de

pas extraordinaire. L'étonnant de la ! noblesse. Nombreuse et peu fortunée, !
Presse n'est pas qu'elle abonde en j elle bâtissait tout un avenir sur laj
fausses nouvelles, c'est que, parfois, j faveur du prince héritier. Seule ne

'

PRINCESSE LOUISE CE BElGIgUï

Autour des trônas
»s *

p IIIVI
« Die That is.t uberall

eatscheidend. »

GŒTHF..

(Suite)

IX

MA SŒUR STEPHANIE EPOUSE

L'A RCI ilDUC RODOLPH E.

IL MEURT Л MAYERLING

Bien simple énigme, du resle.

Encore fallait-il être placé pour voir

et pour savoir. Et cela sera toujours
difficile aux journalistes, improvisa-
leurs des versions tendancieuses de

t l'Actualité », cette ennemie de l'His-

toire. "Chacun d'eux continuera d'y
remédier de sa place, par des .imagi-

elle en donne de vraies.
Je venais d'arriver à l'Ambassade.

Le prince de Pmuss me quitta pour
aller au-devant de ma sœur et de son

mari, qui faisaient une entrée de sou-

ve rai-ris.

Rodolphe m'aperçut et laissant

Stéphanie, vint à moi directement.
— Elle est là bas, me dit-il sans

préambule. Ali ! si quelqu'un pouvait
m'en délivrer !

Elle, c'était sa malt- esse au mas-

que ardent. J'eus un regard vers la

séductrice. Deux yeux in ùlants nous

fixaient. Un mot suffit à la dépein-
dre: une sultane impérieuse,et qui ne
craint aucune favorite, tellement sa

beaulé pleine et triomphante, son

œil noir et profond, en profil deca-|

s'en souciait pas, peut-être, une

sœur de l'idole, qui n'avait point la
beauté physique en partage. Son me-

rite était d'un ordre moins périssa-
ble. Quand le drame de Maverling
emporta Rodolphe et son amante, la

sœur de la morte disparut dans un

couvent.

A la soirée du prince de Reuss, je
fus frappée de l'énervement de mon

beau-frère. C'était au début de la

seconde quinzaine de janvier 1889.
Je crus bon d'essayer de le calmer en

lui disant, de la Vesc-j ra, un mot

qui ne devait pas lui déplaire, et j'ob-
servai simplement :

— Elle est bien belie !

Puis je regardai ma sœur, autre-

] mée, sa gorge de déesse, toute sa i i^ien t belle et royalement parée, qui

j grâce sensuelle, sont sûrs de leur j faisait son cercle... Mon cœur se ser-

'pouvoir. | ra. Tous trois étaient malheureux !

j Elle avait pris totalement Rodolphe] Rodolphe s'était éloigné sans me

'

et voulait qu'il l'épousât ! Leur liaison j répondre. Un moment après, il re-

| durait depuis trois ans, | vint et murmura;

— Je ne peux plus m'en détacher!
— Pars, dis-je alors, va en Egypte,

aux Indes, en Australie. Voyage. Si

tu es malade d'amour, tu te guériras.
Ii eut comme un imperceptible

haussement d'épaules et ne me parla
plus de la soirée. Triste soirée ! Une

atmosphère de malaise pesait sur la
brillante assistance. Je fus, pour ma

part, si impressionnée, que, rentrée

chez moi, je ne pus, de la nuit, trou-
ver le sommeil.
J'avais suivi, pour ainsi dire, pas à

pas le développement de la passion
de Rodolphe.

Des то i arrivée à la cour, l'Arçhi-

duc m'avait plu et il me témoignait
de l'amitié. Nous étions presque du

même âge. J ose dire que, par bien

des cô'és, nous nous ressemblions.

Nos idées étaient les mêmes sur beau-

coup de points. Rodolphe fut con

fiant avec moi, et je sentis bientôt

dans sa confiance quelque chose de

plus.
Cela m'arrivait trop souvent, de di-

vers cotés, depuis que j'étais à Vienne

pour que je ne fusse pas en garde.
Mais Dieu sait qu'alors, j'eus quelque
mérite à dire au prince dans la cor-

diaiité du tutoiement d'usage dans les

familles royales et princières que

régit l'esprit patriarcal allemand :

— Marie-toi... J'ai une sœur qui
me ressemble. Epouse-là !

Une première fois, il s'en fut en me

répondant:
— J'aime mieux Middzi !

G'éiait une jolie fille, type parfait
de la Viennoise, celle Parisienne de

l'Est européen. Il en eut deux enfants.

Cependant, la sagesse l'emporta et,
peut-être aussi mon influence, sans

compter que, jeune mère, et pui-
sant dans la maternité le courage de

supporter bien des choses qui plus
tard, aggravées, ne furent plus sud-

portables, je n'étais encore ni «dé-

mente, ni prodigue, ni capable de

toutes les duplicités », au dire de mes

persécuteurs.
Bien au contraire, longtemps mes

qualités et mes vertus ont été exal-

tées par des gens qui devaient ensuite
me couvrir d'opprobres. A cette épo-
que, ma sœur cadette parut devoir
être une réplique heureuse de ce

que j'étais, et Rodolphe prit le train

pour Bruxelles. Stéphanie devint la

seconde dignitaire de l'Autriche-

Hongrie, fa future luiperauucc uc ia

Double Monarchie.

L'Archiduc n'eut pas de peine à lui

plaire. Il avait plus que la beauté;

li séduction. De taille moyenne, bien

proportionné, R cachait beaucoup de

résistance sous une apparence frêle.

Il faisait songer à un pur-sang ; 1Ê

en avait le fond, l'aspect léger et léa

caprices. Sa force nerveuse égalait
sa sensibilité. Sur son visage au teint,

mat se reflétaient ses sentiments. Son

œil, dont l iris brun et brillant se

colorait par чmoment de teintes di-

verses, semblait changer de forme en

changeant d'expression. Il passait
promptement de la caresse à la со-

1ère, et de la colère à la caresse. 11

était troublant ; il révélait une âme

prenante, diverse et raffinée. Le sou-

rire de Rodolphe faisait peut-être
encore plus d'impression С était le

suurire de sphing angèlique, particu-
lier à l'impératrice, avec, en plus, une,

façon de parler, de se donner, de cap-
ter qui faisait l'effet d'extérioriser,
de livrer la personne mystérieuse de

Rodolphe à l'interlocuteur, flatté de

posséder cet être ra'-e et prestigieux.

иОТz


